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AU D À ELECTIONS LÉGISLATIVES DU 23 NOVEMBRE 1958 
D Re Di = 7m Circonscription de Seine-Maritime 


Chers Électeurs, 


Le 
ss EE 


Chers Électrices, 


Ou bien vous jugez néfaste à la France 


l'action menée par le Général DE GAULLE, depuis six mois, à la tête 
du Gouvernement. Dans ce cas, vous devez envoyer au Parlement un 
Député chargé de le renverser : René CANCE ou Jean-Claude BOUYER. 


Ou bien vous approuvez le redressement de la France 


qu'il a effectué. Vous êtes alors chargés de lui indiquer, par votre choix 
entre des candidats représentant TROIS TENDANCE économiques 
et humaines distinctes (qui concourent actuellement à l'action aouver- 
nementale), celle qui a votre préférence. Dès la rentrée du Butler on 
le Président de la République traduira dans les faits le choix ‘du Pays 
en donnant la direction des affaires de l'Etat à la tendance choisie par 
la Population. Ces trois tendances sont : 


@ LES SOCIALISTES. qui croient aux bienfaits de l'Étatisme. 


ef qui pensent encore que c'est la lutte des classes qui résoudra les problèmes des 
couches les plus défavorisées de la Population, alors que nous croyons que c'est 
la promotion humaine, l'intégration des Ouvriers aux responsabilités économiques et 
l'augmentation de la production qui permettront la suppression de la notion de classe. 


RER 


@ LES TENANTS DU CAPITALISME dit “ Libéral ” 


pps sous les étiquettes U.N.R. et Renouveau et Fidélité], qui essayent de 
aire croire à leur clientèle électorale qu'ils la défendent en freinant l'évolution 


économique, alors que seuls quelques profiteurs y ont intérêt. 


@ ET NOUS-MÊMES qui avons toujours défendu et nous engageons à continuer de défendre 
— |a LIBERTÉ INDIVIDUELLE: 


— la COOPÉRATION pour l'amélioration du sort de chacun, en commençant 
par les plus défavorisés, par la marche en avant et non pas par la destruction : 

— l'EFFICACITÉ, par le refus des faux problèmes et la concentration sur les 
problèmes vitaux : logement, instruction de nos enfants, prix, emploi à plein temps, 
salaires; construction de l'Europe, paix en Algérie, respect de la France sur le plan 
international. 


L 


As EXEMPLE : menace de chômage, nécessité absolue de maintenir l'emploi à plein temps de tous les Travailleurs : IL EST ABSOLUMENT 
ue VITAL POUR LE HAVRE, pour ses Ouvriers comme pour ses Cadres, ses Commerçants et ses Artisans, pour ses Jeunes comme pour ses Vieux, pour ses 
Hommes comme pour ses Femmes, d'attirer dans la région havraise l'installation de grands ensembles {ndustriels, qui peuvent 

payer à leur personnel des salaires d'usines efficaces, et non pas des solaires d'usines démodées. La France entière prend son essor, mais 

c'est à DUNKERQUE, NANCY, PARIS, CLÉON (près de ROUEN] que les nouvelles Usines se montent, Car les intérêts des HAVRAIS ne 
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sont pas défendus. La Municipalité n’a rien fait pour résoudre ce problème, et ceux des Industriels qui sont 
déjà installés font tout pour empêcher l'arrivée d'usines nouvelles. En face d'eux on ne trouve qu'actions isolées, ou inaction par ignorance 
du problème. À vous de décider si vous pensez que CE PROBLÈME EST VITAL. Si vous portez vos voix sur mon nom, 
je considérerai que vous m'avez donné mandat impératif de mettre tout en œuvre pour réaliser ce REDÉMARRAGE ÉCONOMIQUE 

du HMHAVWVRE. | 


Voici maintenant DOUZE ANS que je me penche sur ces questions. 
Lorsque, à la Libération, mes Camarades de la Résistance, qui m'avaient chargé du Secrétariat général du Mouvement 
de Libération Nationale pour la Région Parisienne, m ont demandé de prendre des responsabilités politiques, je leur ai 
répondu que je considérais que je n'avais pas la formation nécessaire pour défendre efficacement mes Electeurs. 

AUJOURD'HUI, mes Amis havrais du M.R.P. et du Centre de Réforme Républicaine m'ont posé la même question. 
Je crois, cette fois-ci, que je puis accepter de soumettre ma candidature au corps électoral. D'abord, parce que c'est 
au Havre, la ville de mes pères. Ensuite, parce Se le suis entouré d'une équipe d'Amis décidés à sortir des ornières 
dans lesquelles la politique du Havre s'était enlisée. Enfin, parce que je n'aurai à assumer ces responsabilités que 
si vous votez pour moi, ce qui implique que vous continuerez à travailler en liaison avec moi. 

Mais il y a un point que je tiens à bien préciser au départ : 
le but de la consultation électorale étant d'élire un Parlement qui sache ce qu'il veut, et qui ne change pas de 
Gouvernement tous les huit jours, je considère que le problème le plus important, dans les circonstances actuelles, est de 
savoir si vous enverrez au Parlement un partisan du OUI où un partisan du NON. 

Ma position étant pour le soutien de la politique définie par le Général DE GAULLE, 


je me verrai donc dans l'obligation morale absolue de me retirer de la compétition du deuxième tour, si le coros 
électoral ne m'a pas placé en tête des OUI au premier tour. 


Pour me permettre de défendre utilement au second tour votre volonté de renouveau, venez me manifester votre confiance 


le 23 NOVEMBRE, afin que 


VIVE UNE FRANCE PROSPÈRE 
DANS UNE DÉMOCRATIE EFFICACE 
GRACE A UNE RÉPUBLIQUE RÉNOVÉE. 


Signé : Le Candidat: DIDIER RÉMON, 
Le Remplaçant éventuel: RENÉ PLOUZENNEC. 


- _ présentés par le - 
MOUVEMENT RÉPUBLICAIN POPULAIRE, le parti de l'expansion économique dans le plein emploi et la stabilité du 
franc. [Jamais le pouvoir d'achat des Travailleurs ne s'est autant amélioré que pendant les périodes où Pierre PELIMLIN 
était Ministre des Finances, et Paul BACON, Ministre du Travail notamment en 1955). 


et par le 
CENTRE DE LA RÉFORME RÉPUBLICAINE, où se retrouvent, AU-DESSUS DES PARTIS POLITIQUES, ceux qui, DEPUIS 
DIX-HUIT ANS, ont pris part à la Résistance d'abord, au combat politique ensuite, pour la libération du Territoire, le 
rétablissement de la Démocratie et le Progrès social : 


Eugène THOMAS, député S.F.I.O. du Nord, Ministre des PTT. de l'actuel gouvernement: 

Paul ALDUY, député S.F.1.O.: 

Paul BACON, député M.R.P., Ministre du Travail de l'actuel gouvernement: 

Robert BURON, député M.R.P. Ministre des Transports et des Travaux Publics de l'actuel gouvernement: 
Claudius PETIT, Compagnon de la Libération, U.D.S.R.. s 

Jean de LIPKOWSKI, député U.D.S.R.: 

Pierre CLOSTERMANN. Grand Officier de la Légion d'Honneur, député radical-socialiste; 

Pierre NAUDET, député radical-socialiste; 

Roger BARBEROT, Compagnon de la Libération; 


Madame Geneviève ANTHON:OZ DE GAULLE, etc... = | 
| Imprimerie S.A.H.A.G. - Le Havre. 





